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    Niya se souvenait parfaitement de ce qu’elle avait ressenti, la première fois qu’elle avait tué quelqu’un.


    Elle avait profondément planté la lame dans le cœur de sa victime avec un étonnement non dissimulé quant à la facilité qu’elle avait eue à exécuter ce mouvement. Elle s’était imaginé qu’il y aurait plus de résistance, qu’elle devrait s’y reprendre à plusieurs fois avant de finalement trouver le bon endroit à viser, la bonne inclinaison de la lame, le meilleur mouvement de poignet. Mais non. Cela avait été facile et, remplie d’émotions contradictoires, elle avait entendu le dernier soupir de sa victime avant qu’elle ne s’effondre au sol. La colère, la peur et la peine se mêlaient à un étrange soulagement ; elle l’avait fait, elle avait réussi et, désormais, elle pourrait survivre. Elle s’était maudite à la suite de cette révélation silencieuse, se demandant comment elle avait pu ressentir ne serait-ce qu’une once de joie après avoir ôté la vie à quelqu’un. Depuis ce jour, elle savait que les ténèbres qui avaient envahi ses yeux ne disparaîtraient jamais, comme un écho à la noirceur qui hantait désormais son cœur.


    Oui, vraiment, elle se souvenait de tout. En revanche, elle ne savait pas quand ça avait commencé à devenir facile.


    Au début, elle avait dû se forcer, en se répétant chaque fois que sa survie était plus importante que celle de ses victimes. Elle vomissait après chaque acte atroce qu’elle commettait, puis passait la nuit à pleurer en étouffant ses sanglots dans son oreiller. Puis, un jour, les vomissements et les pleurs disparurent, pour ne plus jamais revenir.


    Ma survie est plus importante que la leur, se répétait-elle encore à cet instant, alors qu’elle était assise à la table d’une des tavernes les plus sombres de Solhavren. Les clients du Soleil Ardent étaient tous plus dépravés les uns que les autres, aussi Niya avait-elle fini par y trouver sa place. L’ambiance était souvent lourde, presque palpable, comme si chaque personne présente s’attendait à ce qu’un flot de gardes armés jusqu’aux dents s’infiltre par la petite porte voûtée pour les emmener de force.


    Niya attrapa le verre posé devant elle pour boire une longue gorgée, avant que sa main ne s’enfonce dans sa poche pour vérifier que la petite fiole qu’elle y avait glissée plus tôt était toujours présente. Elle lâcha un soupir en sentant le verre froid contre ses doigts et but une nouvelle gorgée, impatiente que cette soirée se termine.


    — Niya Crestwood ?


    Elle fronça les sourcils en entendant son nom, mais elle savait que ces paroles ne lui étaient pas destinées. L’homme venait de parler d’une voix basse, presque fébrile, comme s’il redoutait de se faire entendre. Dans d’autres circonstances, elle aurait peut-être été ravie de comprendre que son nom inspirait la crainte, mais les paroles d’un autre homme tendirent chacun de ses muscles.


    — Il paraît qu’elle était l’assassin royal. De la couronne sker, précisa-t-il.


    Elle sentait le regard de Tharo, le tavernier, sur elle. Il l’avait vue assez souvent pour connaître son nom et ce qu’elle faisait pour survivre ici. Mais avait-il déjà pris conscience de celle qu’elle avait été avant ? Du coin de l’œil, elle observa les hommes qui étaient en train de parler. Ils étaient deux : grands et costauds, avec assez de force pour l’écraser comme un insecte si elle n’était pas assez vigilante. L’un portait une cicatrice au visage qui barrait son œil droit, l’autre avait un doigt en moins.


    — Il paraît que les Skers la recherchent, ajouta l’homme à la cicatrice.


    En entendant cette nouvelle, Niya sentit son cœur battre un peu plus vite. Le regard de Tharo était toujours posé sur elle, même lorsqu’il essuyait des verres ou servait des clients. Alors elle se fit violence pour recouvrer son calme, attendant patiemment la suite de la discussion, espérant grappiller quelques informations supplémentaires.


    — Lesquels ? demanda le second.


    La mâchoire de Niya se contracta dans un mouvement féroce, bien que discret. Lesquels ? se répéta-t-elle avec hargne.


    — À ton avis ? se moqua-t-il en réponse, avec un amusement non dissimulé, son rire rauque résonnant dans la taverne.


    Elle s’imagina un instant sortir son poignard pour le lui lancer à la gorge, avant de se jeter sur l’autre pour lui briser la nuque. Ce serait certainement très réconfortant et même jubilatoire. Niya se demanda comment il pouvait s’amuser du massacre d’un peuple tout entier – de son peuple.


    — Toujours est-il qu’elle a une petite réputation ici, à Welacrew. Et qu’ils offrent une belle somme à quiconque leur donnera des renseignements.


    Les ricanements qui parvinrent à ses oreilles la tentèrent encore plus dans ses pulsions assassines, mais elle se contint. Elle ne pouvait décemment pas faire une scène ici, en public, même parmi toutes ces âmes condamnées.


    L’envie de se précipiter hors de la taverne pour faire ses bagages et partir loin d’ici lui traversa l’esprit, mais elle se retint en se remémorant la raison de sa présence dans cette taverne, ce soir. Elle avait une mission à mener à bien et si elle devait réellement s’enfuir, alors autant frapper une dernière fois avant.


    Elle finit son verre d’une traite avant de claquer bruyamment son verre sur le comptoir et tourna légèrement la tête vers la silhouette sombre qui avançait vers la porte. Elle attendit encore une minute avant de partir à sa suite.


    Elle se faufila dans l’ombre, dissimulée sous sa cape de soie noire, ses dagues bien en place dans leurs étuis, prêtes à être dégainées. Ses pas feutrés lui permettaient de suivre sa cible sans se faire remarquer, jusque dans une petite allée à peine éclairée par la faible lumière de la lune. D’un pas rapide et discret, elle se précipita et vint se placer juste derrière elle. Il entendit probablement le sifflement de ses lames quand elle les empoigna, car il se raidit avant même que ses dagues ne soient placées autour de son cou. S’il faisait le moindre mouvement, c’en serait fini de lui.


    — Qui êtes-vous ? demanda-t-il sans perdre de temps.


    Lentement, il tourna la tête vers elle. Ses lames ne bougèrent pas d’un millimètre, mais le léger frottement contre sa peau fine suffit à faire couler le sang glacé du vampyre.


    — Une personne payée par quelqu’un qui veut te voir mort, déclara-t-elle calmement.


    Il lâcha un ricanement et arqua un sourcil. Niya fut impressionnée par son calme et l’audace qu’il avait d’être amusé par la situation, mais elle n’en laissa rien paraître tandis qu’il la toisait.


    — Il va falloir être plus précise. Un paquet de gens veulent me voir mort.


    Au moins, il en avait conscience. Niya observa son visage un instant ; la pâleur de ses traits, la noirceur de ses cheveux et les ombres dans ses yeux. Et pourtant, même si tout chez lui criait qu’il était une créature des ténèbres créée par Okia lui-même, elle voyait la beauté insaisissable que seul un dieu pouvait insuffler à une créature terrestre.


    — Ça ne suffira pas, admit-il calmement en désignant les lames d’un regard.


    Il sourit, d’un sourire désarmant, qui aurait pu causer la perte de Niya si elle n’avait pas été si avertie du danger que représentait la beauté des vampyres. Alors elle sourit à son tour, féroce et sauvage.


    — Je sais.


    Dans un mouvement vif, elle se pencha en avant pour trancher l’arrière de ses genoux. Ses tendons se rompirent et il s’effondra au sol, un éclair de surprise luisant dans son regard. Elle savait qu’il cicatriserait vite, mais pas assez pour lui permettre de s’enfuir. Il eut juste le temps de se tourner vers elle avant de s’immobiliser totalement.


    — Du poison, souffla-t-il.


    Niya sortit la fiole désormais vide de sa poche. Elle avait enduit ses lames d’un poison assez puissant pour qu’il ne puisse plus bouger aussi longtemps qu’elle en aurait besoin.


    — Perspicace, lâcha-t-elle avec un sourire.


    Elle avait commis de nombreuses erreurs dans ses débuts en tant que mercenaire et elle avait appris à ses dépens que, contre certains adversaires, il valait mieux qu’elle empoisonne ses armes.


    Elle savait que les dieux bannissaient les guerriers qui ne se battaient pas à la loyale. Mais si les dieux l’abandonnaient, alors elle les abandonnerait aussi. Niya n’était pas une guerrière ; elle était un assassin. Et elle était douée.


    — Qui vous a envoyée ? demanda-t-il, certainement pour gagner du temps.


    S’il voulait du temps, Niya était disposée à lui en donner. Elle prit tout son temps avant de répondre et nettoya même ses ongles avec la pointe de sa dague, un air ennuyé sur le visage.


    — Je ne peux rien dévoiler sur l’identité de mon client. J’espère que tu comprends, déclara-t-elle avec un soupir las. Mais voilà ce que je peux te dire : le trafic que tu mènes déplaît à de nombreuses personnes, Davren Bleedis.


    — Vous êtes sker, pas vrai ?


    Niya fronça les sourcils sans réussir à se retenir, ne comprenant pas pour quelle raison il venait de lui poser cette question. Sa réaction fut la seule réponse dont il eut besoin avant de poursuivre :


    — Alors épargnez-moi. Épargnez-moi, et je vous donnerai tous les renseignements que je possède. Vous en aurez besoin pour…


    — Mais je ne suis pas payée pour parler, le coupa-t-elle en posant son pied sur son torse. Que fais-tu de ma conscience professionnelle ?


    Elle exerça une pression suffisante pour lui donner l’impression qu’elle allait lui rompre les côtes, mais elle n’en fit rien. Elle comprit alors à quel point l’homme qu’elle avait face à elle était lâche ; il ne se débattait pas, ne luttait pas pour sa survie et, surtout, semblait déjà résigné.


    Niya savait qu’elle n’aurait aucun scrupule au moment de lui arracher le cœur. Davren Bleedis sévissait depuis plusieurs mois en enlevant de nombreuses créatures qu’on retrouvait mortes quelque temps après, vidées de leur sang, avec un trou béant dans la poitrine. Son client souhaitait que ce monstre goûte à sa propre médecine, et elle avait bien l’intention de respecter son contrat.


    — Il y a une place spéciale pour les personnes comme vous, dans l’Autre-Monde, susurra-t-elle au creux de son oreille.


    Elle comprit qu’il était sur le point de dire quelque chose, mais il fut interrompu avant même d’avoir pu commencer. Elle lui trancha la gorge dans un geste rapide et maîtrisé, le laissant se vider de son sang sur les pavés de cette ruelle sombre et abandonnée. Il émit un gargouillis indéchiffrable en portant une main à son cou. Niya remarqua la terreur pure qui brillait dans ses yeux au moment où elle s’agenouilla devant lui.


    — Okia vil damna daï.


    Pour accompagner ces paroles, prononcées d’une voix froide et vengeresse, Niya planta une dague dans la poitrine de Davren, avant d’agrandir la plaie en y enfonçant sa main. Elle sentit son cœur froid et dur lorsqu’elle enroula ses doigts autour. Elle avait sa vie entre ses mains, et elle décida de la lui arracher.
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Alba attendait le retour de Niya depuis plusieurs heures et, quand il la vit pousser la porte d’entrée, il poussa un soupir presque imperceptible. Mais son soulagement fut de courte durée tandis qu’il remarqua le sang dont elle était maculée. Ses yeux s’écarquillèrent et il s’avança vers elle pour attraper son menton afin d’examiner son visage sous tous les angles.

— Qu’est-ce qui t’a pris autant de temps ? lui demanda-t-il d’une voix grave.

Il poussa un nouveau soupir, la mâchoire contractée, en comprenant enfin que le sang qu’elle portait comme une peinture de guerre n’était pas le sien. Niya se dégagea d’un mouvement brusque et passa devant lui pour jeter une bourse remplie d’or sur la table. Sans un mot, elle enleva sa cape, qu’elle laissa reposer sur le dossier d’une chaise branlante, avant de s’avancer jusqu’à un fauteuil en velours vert, dans lequel elle se laissa tomber lourdement. Elle grogna lorsqu’elle retira ses bottes en cuir pour réchauffer ses pieds au coin du feu. Si le climat de Solhavren était étouffant de journée, il pouvait se montrer particulièrement rude et glacial le soir.

— Cassius voulait le cœur de Davren. J’ai dû le lui apporter après avoir terminé le travail.

Si Alba savait qu’elle avait fini par s’habituer à tous les meurtres qu’elle devait commettre, il avait aussi conscience du fait qu’elle détestait devoir nettoyer derrière elle et apporter les preuves de ses crimes à ses clients. Il la regarda, essayant de deviner chacune de ses pensées cachées derrière ses iris sombres, mais son regard restait insondable. Les flammes léchaient son visage à la peau claire, quoique plus hâlée que lorsqu’il l’avait rencontrée.

— Nous devons partir, déclara-t-elle après un silence infini.

Alba fronça les sourcils en s’approchant d’elle. Il s’assit dans le fauteuil voisin du sien et posa ses coudes sur ses genoux, signe qu’il était prêt à entendre ce qu’elle avait à dire. Mais, de nouveau, elle garda le silence. Il connaissait assez Niya pour savoir que son comportement traduisait une certaine amertume – elle avait dû fuir Winsker, ce pays qu’elle aimait tant, puis elle avait été forcée de fuir tous les havres de paix qu’elle pensait avoir trouvés.

Peut-être aurait-elle dû se douter qu’elle ne pouvait plus trouver la paix, désormais.

— Est-ce que tu comptes m’expliquer, ou est-ce que tu attends que je devine seul ce qui te fait dire ça ? rétorqua-t-il, à bout de patience.

Niya prit une longue inspiration puis tourna son visage fermé dans sa direction.

— J’ai entendu deux hommes parler à la taverne. Les Menneskiens sont à nos trousses.

Ses traits se durcirent et un rictus de dégoût déforma ses lèvres au moment de prononcer ces paroles. Elle se souvenait de Jäälinn, la capitale sker, au moment où elle avait dû fuir. Elle voyait encore la neige fondue qui se mêlait au sang, ce paysage d’ordinaire si blanc désormais teinté de rouge, ces rues pavées de cadavres que personne n’avait su protéger. L’invasion menneskienne avait été trop rapide, trop inattendue, et rares étaient ceux qui avaient pu s’enfuir. Et même s’ils s’étaient enfuis, même s’ils avaient pu rejoindre le désert de Naronne ou la Terre Morte, combien d’entre eux avaient réussi à survivre ?

Elle savait qu’il ne leur restait que peu de temps : si ce que cet homme avait dit à la taverne était vrai, alors peut-être était-il déjà en train d’informer les Menneskiens de sa présence sur ce territoire en espérant recevoir une belle récompense. Ce ne serait plus qu’une question de jours avant qu’ils ne la retrouvent. Et que pourraient-ils exiger de mieux que de mettre la main non pas simplement sur l’assassin royal, mais aussi sur un membre de la garde rapprochée du roi ?

Alba et Niya avaient plusieurs fois pensé à changer d’identité. Ils auraient pu se construire une nouvelle vie, une nouvelle histoire, laissant derrière eux tout ce qu’ils avaient été. Mais ils s’étaient accrochés à l’espoir ridicule qu’une armée allait se lever, qu’une rébellion allait avoir lieu, que quelqu’un aurait le même désir qu’eux de retrouver leur royaume, et qu’on les rechercherait pour leur demander leur aide. Mais cinq ans étaient passés et aucune révolte n’avait éclaté.

Le peuple sker avait abandonné.

— On a assez d’argent pour se trouver un logement dans une autre ville, loin d’ici. On pourrait changer de royaume, traverser l’océan et partir là où on ne nous retrouverait jamais.

— C’est ce que tu veux ? demanda finalement Alba, les yeux rivés sur les flammes dansant dans le foyer de la cheminée.

Elle n’avait pas besoin de lui répondre que ce qu’elle voulait réellement, c’était retourner à Winsker, il le savait déjà. C’était son désir le plus profond, à lui aussi. Retrouver ses racines, sentir la terre qu’il avait connue toutes ces années, reprendre chacune des habitudes qu’il avait à l’époque.

— S’ils pensent qu’on pourrait leur donner le moindre renseignement sur la famille royale, ils ne nous lâcheront pas. Ils nous pourchasseront jusqu’à ce qu’ils nous mettent la main dessus. Et une fois qu’ils auront compris qu’on ne sait rien, alors…

Elle passa son pouce sur sa gorge pour mimer le sort qui les attendait, mais il en avait bien assez conscience. Niya et Alba n’en savaient pas plus sur le destin de la famille royale que ce dont tout le monde avait déjà entendu parler : le roi et la reine étaient morts. Quant aux autres… Les dieux seuls pouvaient savoir où ils se trouvaient et s’ils étaient encore en vie.

— Alors je pense qu’on n’a pas réellement le choix. On part ou on meurt, conclut-elle sombrement.

Alba s’enfonça dans son fauteuil, une rage brûlant au fond de ses yeux. Niya posa son regard sur lui, sur ses cheveux blancs formant un contraste flagrant avec ses yeux d’un brun profond, sur sa mâchoire qui semblait taillée dans la roche et sur ses oreilles pointues. Parfois, il lui semblait étrange de constater qu’il avait des dizaines d’années de plus qu’elle, qu’il avait vécu des choses dont elle n’avait entendu parler que dans de vieux manuscrits, qu’il avait connu des membres de sa famille qui avaient péri bien avant sa naissance… Il lui arrivait aussi de se demander à quoi ressemblerait sa vie quand elle mourrait. Il resterait toujours le même, son visage figé par cette immortalité qu’elle ne possédait pas, alors qu’elle ne serait que poussière.

— J’aimerais t’offrir les quelques années que tu mérites, répondit-il comme s’il avait lu dans ses pensées.

En voyant son rictus narquois, Niya leva les yeux au ciel et réprima un sourire. S’il avait été plus proche et si elle n’avait pas été si fatiguée, elle l’aurait frappé à l’épaule de toutes ses forces pour lui arracher un grognement simulé.

— J’ai encore quelques détails à régler, reprit-il plus sérieusement. On partira dans deux jours.

Leurs regards étaient graves quand ils se rencontrèrent. Pendant ces deux jours, Niya se chargerait de préparer leur voyage : elle devrait trouver un nouveau havre de paix, un itinéraire, des vivres, puis elle déciderait de ce qu’ils auraient réellement besoin d’emporter et de ce qu’ils pourraient laisser derrière eux.

— Tu penses que…

L’ambiance changea en un battement de cœur. Niya vit le regard d’Alba s’assombrir et ses sourcils se froncer. Elle se tut avant même qu’il ne place un doigt sur ses lèvres pour lui intimer le silence. Son corps était en alerte et le moindre de ses muscles était tendu, tous ses sens de fae éveillés par un signal instinctif qui résonnait en lui.

— Il y a quelqu’un, articula-t-il silencieusement. Ou quelque chose.

Il y eut un nouveau silence. Les capacités humaines de Niya ne lui permettaient peut-être pas de déceler tout ce que ressentait Alba, mais elle aurait juré avoir senti la température de la pièce chuter de quelques degrés. L’air autour d’elle se raréfia, au point qu’elle sentit ses poumons se comprimer. Elle fit rapidement l’inventaire de ses dagues : deux à ses cuisses, une à chaque cheville et une sur l’avant-bras, sous sa tunique. Même si elle maîtrisait de nombreuses armes grâce à un entraînement intensif, c’était avec ces dernières qu’elle se sentait le plus à l’aise. Elle avait toujours eu l’impression de manier l’épée maladroitement, ou de prendre trop de temps à viser lorsqu’elle était en possession d’un arc. Mais avec les dagues et les poignards… c’était instinctif.

Quelques secondes plus tard, Alba leva un doigt, pour lui signifier que l’intrus était seul.

— Trekke ?

C’était un mot oublié de la langue sker, un mot que seuls les plus anciens utilisaient encore, sur les champs de bataille ou dans des missions d’espionnage. Il ne désignait pas simplement la mort, mais aussi le danger, la fatalité, le combat. C’était une manière de savoir ce qui les attendait.

Mais Alba ne sut pas répondre à sa question. C’était certainement pour cette raison que Niya s’arma de deux dagues avant de se lever, tous ses sens en alerte, prête à réagir au premier signal qui lui serait envoyé. Elle attendit, en tâchant de maîtriser les battements de son cœur, ses pensées défilant à toute allure. Était-ce un soldat menneskien qui venait pour eux ? Se pouvait-il qu’ils les aient déjà retrouvés ? Et, si oui, serait-elle assez forte pour survivre ? Alors qu’une peur glaçante commençait à s’emparer d’elle, Niya se concentra sur sa respiration. Elle ne pouvait pas perdre ses moyens.

Pourtant, rien ne se passa. Et, après ces quelques minutes effroyables durant lesquelles elle avait imaginé que la mort était à sa porte, elle sentit la température remonter. Elle fronça les sourcils en tournant la tête vers Alba.

— Qu’est-ce que c’était ?

— Je n’en ai aucune idée, répondit-il. Mais ça a brisé chacune de mes défenses.

Niya serra les dents suite à cette révélation. Alba avait fait en sorte de rendre cet endroit aussi sécurisé que possible en jetant de nombreux sorts pour les protéger, et les dieux étaient témoins de la force de son pouvoir. Alors elle se demanda quel genre de créature était assez fort pour traverser chacune de ses défenses et son sang se glaça à la simple idée de la réponse qu’elle pourrait recevoir.

— Est-ce que…

— On partira demain, répondit-il avant même qu’elle n’ait pu poser sa question. Je ne sais pas ce que c’était, mais c’était ancien et puissant. Et… ça empestait la mort.

Niya déglutit péniblement en voyant l’expression qu’affichait Alba. Il avait senti quelque chose, quelque chose qu’il avait reconnu sans savoir exactement de quoi il s’agissait. Était-ce réellement l’essence de la mort qui venait de s’infiltrer autour d’eux, ou quelque chose de bien pire encore ? Le pouvoir menneskien, souffla une voix dans l’esprit de Niya. Et elle savait qu’elle ne se trompait pas, à la lueur vacillante dans le regard d’Alba.

— Ils savent où nous sommes.

— At dès Guden hær med yaï, souffla-t-elle en tentant de se détendre.

Mais, à cet instant, aucun d’eux ne savait encore à quel point ils auraient besoin d’avoir les dieux à leurs côtés.
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Niya avait compris que Welacrew lui manquerait quand elle décida de s’aventurer sur le toit avant que les premiers rayons du soleil ne fusent. Elle voulait admirer une dernière fois le lever du soleil, car elle savait que, où qu’elle aille, il ne serait jamais aussi beau qu’ici. Assise sur les tuiles encore fraîches de la nuit, elle attendit patiemment en jouant distraitement avec l’une de ses dagues. Elle regardait déjà avec nostalgie le paysage sombre qui se dressait devant elle et, quand la lumière apparut enfin, elle eut l’impression d’assister à la naissance d’un nouveau monde qu’elle devait déjà quitter.

Solhavren était l’une des plus belles villes qu’il lui ait été donné de voir et elle portait magnifiquement bien son nom. Car cette ville était réellement le havre du soleil ; avec ses maisons et ses toitures colorées, ses odeurs d’épices et de viandes grillées, son été éternel qui semblait rendre tout le monde heureux et insouciant. Dans la rue en contrebas, les marchands commençaient déjà à s’activer pour préparer leurs étals en prévision du marché matinal, où elle devrait bientôt se rendre pour préparer leur voyage.

— Tu fais dans le sentimental ? demanda Alba qui venait de surgir près d’elle avec une discrétion qui fit sursauter Niya.

— Elle me fait penser à Jäälinn, déclara-t-elle en haussant les épaules, désignant la ville qui se dressait tout autour d’eux.

Ils savaient autant l’un que l’autre que ces deux capitales étaient aussi opposées qu’il était possible de l’être, mais dans leurs différences… il y avait quelques similitudes qu’on ne pouvait ignorer. Si Solhavren était l’allégorie du soleil, de l’été et de la chaleur, Jäälinn représentait la lune, l’hiver et le froid glacial. On n’y vendait pas les mêmes produits, mais on les vendait de la même manière : dans des marchés bruyants et animés, de grands sourires affichés sur les visages. Les habitants fêtaient les mêmes dieux, aimaient leur ville de la même manière et vivaient dans une paix qu’ils pensaient durable.

Du moins, c’était le cas à une époque.

— Quelle est ta mission du jour ? lança Niya pour changer de sujet en sentant qu’Alba était sur le point de réagir à ce qu’elle venait de dire.

Il lui expliqua alors le travail qui lui avait été demandé et elle se contenta d’opiner pour toute réponse. Alba avait toujours eu conscience que ses capacités de fae lui avaient valu des demandes bien plus vicieuses et cruelles que celles que Niya avait pu recevoir, mais il ne s’en était jamais formalisé. Ce n’était pas la première fois dans sa longue existence qu’il avait dû commettre des atrocités pour survivre et il doutait que ce serait la dernière fois. Mais il savait que son âme n’était pas constituée de la même essence que celle de Niya ; s’il était né dans la peau d’un être féroce aux instincts animaux, elle avait le cœur d’une humaine qui ne pourrait jamais supporter une part d’ombre aussi grosse que la tache sombre qui s’étendait sur son cœur à lui.

Et il savait que son âme était déjà bien trop souillée pour qu’elle soit du côté des innocents, dans l’Autre-Monde.

— Tu ne vas pas te contenter d’acheter des provisions, pas vrai ? reprit-il après un long silence.

Il la regarda de haut en bas, avisa son baudrier passé par-dessus sa chemise, dissimulée sous sa cape, de la même manière que son harnais en cuir qui était assez chargé pour ravitailler une petite armée. Ses longs cheveux aussi blancs que neige, trahissant ses origines skers, étaient tressés dans son dos pour ne pas la gêner dans ses mouvements, et ses yeux bleus qu’on aurait facilement pu confondre avec un ciel étoilé affichaient une détermination sans faille.

— Je t’ai dit que j’allais préparer notre départ. Je n’ai jamais dit que je me contenterais d’acheter des provisions.

— Alors qu’est-ce que tu entends quand tu dis que tu vas préparer notre départ ? rétorqua-t-il en arquant un de ses sourcils sombres.

— Je vais assurer nos arrières.

Alba savait que ce serait la seule réponse qu’elle serait disposée à lui donner, aussi n’insista-t-il pas. Il dut se faire violence pour garder ses questions tout au fond de lui, même s’il aurait aimé savoir ce qu’elle comptait faire, avec qui et, surtout, où. Ils tuaient des gens pour gagner leur vie, parfois même des innocents, et Alba savait que cela revenait à devenir une cible ambulante. Voilà pourquoi il détestait qu’elle se montre toujours si secrète quant à ses activités.

Niya se rendit compte que le soleil était déjà bien trop haut dans le ciel par rapport à ce qu’elle avait prévu quand elle sentit ses rayons réchauffer sa peau, même à travers sa cape. Elle plissa les yeux en regardant le ciel et décida qu’il était temps pour elle de partir.

— Je te retrouverai ici avant que le soleil ne soit couché, le prévint-elle tout de même.

Puis, sur ces mots, elle s’engouffra à travers la fenêtre pour retourner à l’intérieur de leur petit appartement. Elle attrapa la bourse d’or qu’elle avait posée sur la table la veille et qui n’avait pas bougé depuis lors, la fourra dans un sac en toile, et sortit pour rejoindre la rue.

La ville était déjà animée même à cette heure matinale et Niya fut ravie de constater que dans cette foule intense, elle pouvait facilement passer inaperçue. Elle s’arrêta devant plusieurs marchands pour leur acheter divers vivres : de la viande séchée, du fromage, du pain… Tout ce qu’elle pourrait conserver aussi longtemps que possible. Elle savait qu’ils devraient voyager avec peu de bagages, mais elle s’autorisa tout de même à prendre quelques épices, qu’elle n’aurait probablement plus l’occasion d’acheter avant un long moment.

Une fois qu’elle eut acheté tout ce dont elle pourrait avoir besoin pour survivre, elle s’éloigna du marché en longeant plusieurs bâtiments, contournant les lieux les plus fréquentés et surveillés. Quand elle tourna dans une nouvelle ruelle où il faisait frais et sombre, abritée des rayons du soleil, elle rabattit sa capuche sur sa tête et tenta de se faire la plus discrète possible jusqu’à rejoindre une petite grille en fer forgé, à demi dissimulée, qu’elle ouvrit dans un grincement terrible.

Elle s’engouffra alors dans l’obscurité pour descendre les marches en pierre. Elle passa devant la première torche et put enfin voir plus clairement où elle posait les pieds. Plus elle s’enfonçait sous terre, plus le lieu devenait bruyant. La première fois qu’elle était venue ici, elle avait senti sa poitrine se contracter sous l’angoisse et l’hésitation, elle avait entendu les murmures à travers les pierres de ceux qui avaient été oubliés ici des siècles auparavant. Elle avait fait demi-tour avant même que ses pieds ne touchent la dalle dure et froide qui marquait son arrivée dans les catacombes.

Aujourd’hui, elle n’avait plus peur. Elle avait toujours terriblement conscience des âmes qui étaient bloquées ici, probablement pour l’éternité, mais elles ne lui provoquaient plus cette sensation de froid glacial qui se répandait dans tout son corps. Désormais, elle savait que si elle avançait encore, elle finirait par atteindre un enchevêtrement de galeries éclairées par de nombreuses torches, où elle pourrait trouver tout ce qu’il lui fallait.

Elle releva légèrement la tête quand le marché noir se dressa devant elle, fier dans sa vilenie et sa corruption. On pouvait tout acheter ici : des ossements d’immortels utiles à de nombreux sorts qui avaient depuis longtemps été bannis, des pierres qui pouvaient capturer les âmes pour leur infliger un enfer personnel, des armes capables de tuer des vampyres avec une simple entaille, des drogues aussi puissantes que pouvait avoir l’effet d’un voyage dans l’Autre-Monde…

Niya savait vers quel marchand se tourner pour trouver ce qu’elle était venue chercher. Elle se dirigea vers un immortel à la peau sombre et aux ailes qui avaient été tellement blessées qu’elles n’avaient jamais pu cicatriser correctement. Il leva le menton quand il la vit s’avancer dans sa direction et n’attendit même pas qu’elle soit devant lui pour lui demander :

— Qu’est-ce qu’il te faut, aujourd’hui ?

Elle afficha un sourire en coin en détaillant les marchandises étalées devant lui. Rien qui ne fut sensationnel, mais elle savait qu’ici, on ne pouvait pas se permettre d’afficher les produits les plus chers et les plus dangereux au vu et au su de tous.

— J’ai besoin d’essence de spectre, déclara-t-elle calmement.

Le marchand face à elle haussa un sourcil comme s’il s’attendait à des explications. Mais, comprenant qu’elle garderait le silence, il se retourna et ouvrit un énorme coffre gardé à l’abri de ses grandes ailes.

— Quelle quantité ?

Elle fit un bref calcul. Une goutte par jour leur suffirait, à Alba et elle, pour les effets qu’elle recherchait. Il faudrait qu’ils en prennent chaque jour, durant leur voyage, et ne sachant pas exactement combien de temps cela leur prendrait, elle préféra avoir une marge de sécurité.

— Une centaine de gouttes.

Il se tourna vers Niya et elle lut dans son regard qu’il comprenait. Il savait qu’elle se préparait à fuir quelqu’un – ou quelque chose. Pourtant, il ne fit aucune remarque et sortit une fiole pour préparer sa commande. Niya savait qu’avec les marchands du marché noir, il valait mieux se montrer prudente, aussi regarda-t-elle par-dessus son épaule pour être sûre qu’il lui ferait bien payer pour la quantité qu’elle avait demandée. Mais un léger mouvement dans une autre fiole attira son regard. C’était comme un grouillement, une masse sombre et difforme qui ne semblait ni totalement liquide ni totalement solide.

— Qu’est-ce que c’est ? souffla-t-elle, en sentant que ce que renfermait cette fiole était dangereux et même mortel.

— Des kaiko. Ce sont de minuscules insectes mangeurs de sang, d’organes et de chair, expliqua-t-il calmement en refermant la fiole d’essence de spectre. Glisses-en quelques-uns dans la plaie d’un de tes ennemis, et tu ne retrouveras plus que ses os quelque temps après.

— Quelque temps après ? réagit-elle, pour avoir plus de précisions.

— Quelques heures. Ou quelques minutes, s’ils sont en assez grand nombre.

Les yeux de Niya s’écarquillèrent légèrement à l’entente de cette réponse. Mais le marchand lui tendit la fiole, signe que leur discussion concernant les kaiko était désormais terminée et qu’il attendait d’être payé.

— J’en veux, commanda-t-elle d’une voix forte.

— Ce n’est pas un jouet, gamine. C’est une arme. Tu pourrais décimer une population entière si tu n’y faisais pas assez attention.

Niya se redressa de toute sa hauteur en toisant le marchand qui lui faisait face. Ils se dévisagèrent un moment avant qu’elle ne clame :

— Je paierai le prix qu’il faudra. Mais il m’en faut.

— Écoute-moi bien, répondit-il d’une voix d’acier. Tu n’es pas faite pour ça. Tu peux t’amuser à user de poisons et de drogues mortelles si ça te chante, mais crois-moi quand je te dis qu’il vaut mieux que tu te tiennes éloignée de ce genre de choses. Les kaiko sont des créatures damnées et ton cœur d’humaine fragile n’y survivrait pas.

— Est-ce qu’un fae y survivrait ? demanda-t-elle avec hargne.

S’il lui répondait de manière positive, alors elle enverrait Alba en chercher. Elle lui ordonnerait d’acheter tout son stock s’il le fallait. Si ces kaiko étaient capables de faire autant de dégâts, alors elle savait qu’elle en aurait besoin.

— Seule une personne à l’âme damnée y survivrait, déclara-t-il d’une voix froide, ses bras croisés sur son torse. Maintenant, paie-moi pour l’essence de spectre ou fiche le camp.

Niya serra les dents, résignée. Elle plongea la main dans son sac pour sortir quelques pièces de sa bourse avant de les lui tendre. Elle récupéra ensuite la fiole contenant l’essence de spectre et se retourna sans un mot de plus, se demandant comment elle pourrait s’y prendre pour voler ces kaiko sans y laisser sa vie.
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Niya avait passé le reste de la journée au Soleil Ardent et, après avoir demandé une carte à Tharo et un verre d’élixir d’Auréole – l’alcool typique de Solhavren, qui avait une saveur épicée avec quelques notes fruitées –, elle commença à tracer divers itinéraires. Parfois, elle cherchait plusieurs routes pour se rendre dans les plaines de Sapientriam, avant de se dire que Nazziku conviendrait peut-être mieux à des fugitifs. Elle définissait plusieurs destinations, mais aucune d’elles ne se trouvait à Welacrew. S’il y avait une chose dont elle était sûre, c’était qu’Alba et elle devaient quitter ce royaume.

Après presque deux heures à fixer la carte en traçant avec son doigt les nombreuses routes qu’ils pourraient emprunter, elle poussa un long soupir et s’étira longuement en massant sa nuque. Elle cligna plusieurs fois des yeux, sa vision s’étant brouillée après avoir tant fixé la carte qui se tenait devant elle.

— Un autre ? demanda Tharo qui venait ramasser son verre vide.

Niya se tourna légèrement pour embrasser la taverne du regard, ses yeux scrutant chaque personne présente. La plupart étaient cachées sous leur capuche, le regard mauvais et une expression hargneuse accrochée sur leur visage. Mais d’autres, comme ceux qu’elle cherchait, buvaient en parlant et en riant bien trop fort. Plongée dans ses réflexions, elle ne les avait même pas vus entrer.

— Trois autres, finit-elle par répondre sur un ton plat.

Tharo plissa les yeux en avisant ceux qu’elle était en train de fixer, avant de se concentrer sur elle.

— Je te conseillerais de t’abstenir, souffla-t-il.

Les yeux aux mille étoiles de Niya se posèrent de nouveau sur Tharo, avec une lueur d’agacement. C’était la deuxième fois aujourd’hui que quelqu’un la sous-estimait sans le dire clairement et, même si elle sentait poindre une pointe d’irritation, elle décida qu’il valait mieux attendre qu’il ait terminé de parler. Après tout, Tharo n’était pas du genre à se mêler des affaires des autres sans raison valable.

— Ce sont des Waapesa.

Alors que ces paroles auraient dû l’inciter à garder ses distances, elles ne firent qu’attiser un peu plus la curiosité de Niya. Elle se tourna de nouveau vers les deux hommes qu’elle avait vus hier, ceux qu’elle avait entendus parler du massacre de son peuple avec un amusement remarquable, et inclina doucement la tête.

— Des pirates…, chuchota-t-elle pour elle-même.

Ses lèvres s’incurvèrent dans un rictus sauvage. Si elle avait eu une seconde d’hésitation, cette nouvelle information aurait fini de la convaincre. Elle n’avait jamais eu l’occasion de rencontrer un Waapesa en personne, mais leur sinistre réputation les précédait. Si tous les pirates étaient au service du Kraken, cette créature putride et cruelle qui hantait les mers et les océans, les Waapesa comptaient parmi les plus vils et les plus amoraux. Ils sévissaient partout où il était possible de sévir, et personne n’avait jamais réussi à les contenir ; ils étaient trop nombreux, trop forts et, surtout, ils ne laissaient jamais de traces de leurs méfaits. On aurait pu croire à une légende, pourtant, tous savaient que ces pirates au service du Kraken jouaient avec la vie d’autrui, sans faire la distinction entre mortel et immortel, faisaient sombrer leurs navires pour s’emparer de leurs richesses, revendaient les survivants en tant qu’esclaves et offraient les corps des plus malchanceux au Kraken. On racontait parfois qu’ils n’avaient pas le temps de se noyer avant qu’il ne les attrape pour les entraîner au fond de l’océan.

Pendant une seconde, Niya se demanda s’ils n’étaient que de simples hommes à qui les dieux avaient donné trop de force, ou s’ils étaient plus que cela, si de la magie coulait dans leurs veines.

— Mets ça sur mon ardoise, clama-t-elle en s’éloignant, sans attendre d’avoir trouvé la réponse à la question qu’elle se posait.

Mais elle savait qu’elle ne paierait jamais cette dette parce que, le lendemain, elle serait déjà loin.

Une fois qu’elle fut assez proche des deux hommes, elle les scruta pour s’assurer qu’elle ne les avait pas confondus avec d’autres. Mais le premier portait encore la même affreuse balafre et il manquait toujours un doigt au second.

— Les pirates sont tous les mêmes, persifla-t-elle en s’installant à leur table. Le pied à peine posé sur la terre ferme qu’on les trouve déjà à la taverne la plus proche. Le titubement que vous ressentez sur votre navire vous manquerait-il à ce point ?

Celui à la cicatrice, qui semblait le plus sanguin des deux, la toisa d’un air mauvais, sa lèvre supérieure légèrement retroussée. Niya fit claquer les verres en les posant sur le bois encrassé de la table avant d’en glisser un à chacun. Elle avait conscience que son entrée en matière n’était pas du meilleur goût, mais cela ne la préoccupa pas le moins du monde.

— Et à qui avons-nous l’honneur ? l’interrogea-t-il de sa voix caverneuse sans la quitter des yeux, pendant que le second regardait son verre avec suspicion.

— Niya Crestwood, chantonna-t-elle en laissant flotter un sourire presque malsain sur ses lèvres. Je suppose que je n’ai pas besoin de me présenter outre mesure.

Les deux se mirent à la détailler, mais ne prirent pas plus de quelques secondes avant de conclure qu’elle disait la vérité. Tout dans son apparence physique trahissait ses origines et, s’ils avaient eu besoin d’une preuve de plus qu’elle était sker, ils n’avaient qu’à l’écouter parler pour entendre son accent prononcé, malgré sa maîtrise parfaite du welacien. Au début, elle avait essayé d’adopter un accent parfait mais, en comprenant qu’elle se ferait encore plus remarquer de cette manière, elle avait arrêté et s’était remise à prononcer chaque consonne d’une manière bien plus dure qu’elle n’aurait dû l’être.

— Vous aurais-je coupé l’envie de boire ? demanda innocemment Niya en tendant une main vers son verre.

Mais, avant qu’elle n’ait pu l’attraper, l’homme face à elle échangea leurs chopes avant de les cogner dans un tintement métallique.

— Simple précaution, déclara-t-il en portant le verre à ses lèvres pour en boire une grande rasade.

Niya plissa les yeux et serra les dents devant l’arrogance qui luisait dans son regard.

— Vous aurais-je coupé l’envie de boire ? demanda-t-il en retour, attendant patiemment qu’elle l’imite.

Alors Niya sourit et avala une grande gorgée d’élixir d’Auréole en savourant les notes épicées qui ravirent ses papilles. Si elle avait pu, elle en aurait acheté toute une cargaison avant de partir pour l’emmener avec elle.

— J’ai entendu dire qu’on offrait une belle petite somme en échange d’informations me concernant, reprit-elle calmement. Dites-moi tout ce que vous savez.

Celui au doigt manquant ne tenta même pas de retenir son ricanement en posant ses coudes sur la table pour se pencher vers elle.

— Tu ne vaux pas autant que tu sembles le penser, susurra-t-il et Niya sentit une odeur putride émanant de lui. Mais je suppose qu’on pourrait te vendre à un bon prix dans le premier bordel venu. Les catins skers se font rares, de nos jours.

Il sera le premier à mourir. Voilà la première pensée qui traversa l’esprit de Niya lorsqu’elle entendit ses paroles. La seconde fut qu’elle devrait ensuite lacérer son visage, pour effacer le sourire mesquin qui y prenait place. Mais elle ne laissa paraître aucune trace de sa férocité et, au contraire, cilla en osant à peine affronter leurs regards. Niya connaissait la peur, aussi n’eut-elle aucun mal à la simuler.

— Ne faites pas ça, souffla-t-elle, comme si elle s’attendait réellement à ce qu’ils réussissent à mettre leurs menaces à exécution.

Ils pourraient essayer. Elle savait qu’ils le feraient. Qu’ils essaient de la vendre aux Menneskiens ou en tant qu’esclave sexuelle, cela n’avait pas grande importance, tant qu’ils pensaient qu’elle était une proie facile. On l’avait déjà sous-estimée deux fois aujourd’hui et elle imaginait mal que ceux-ci ne feraient pas la même chose.

— On peut te laisser quelques secondes d’avance, le temps de finir nos verres, lança fièrement le plus costaud, s’imaginant probablement qu’il lui faisait un grand cadeau. Si tu es encore dans les parages quand on sort de cette taverne, alors…

Il ne finit pas sa phrase et se contenta d’un geste obscène pour qu’elle saisisse le message. Niya n’eut pas besoin de se demander pour quelle raison ils souhaitaient lui laisser de l’avance ; s’ils étaient connus pour leur brutalité et leur cruauté, on disait aussi des Waapesa qu’ils aimaient que leur chasse soit longue, avant d’infliger les pires horreurs à leurs victimes.

— Dix… Neuf…

— Tic, tac… L’heure tourne, tu devrais te dépêcher, lui conseilla le second avec un sourire vicieux.

Niya marqua une seconde d’hésitation, le regard troublé, avant de se lever pour s’enfuir dans la rue. Le soupir d’amusement qu’elle contenait s’échappa dès qu’elle posa un pied dehors. Elle tourna dans une ruelle à l’angle de la taverne, où il régnait une odeur nauséabonde à cause des poubelles en train de s’entasser là. Elle masqua son nez avec le foulard sombre qu’elle gardait toujours autour de son cou pour camoufler son visage, et releva sa capuche. Elle prit ensuite une grande inspiration en étudiant la gouttière qui montait le long du mur en briques puis, sans perdre plus de temps à réfléchir, commença son ascension.

Son souffle était plus court lorsqu’elle arriva enfin sur le toit. Elle s’agenouilla et regarda les armes dont elle était équipée et grimaça en se faisant la réflexion qu’elle aurait dû prévoir son arc. Mais, faute de mieux, elle sortit plusieurs dagues de son baudrier et de son harnais. Elle eut ensuite dix secondes devant elle – quinze tout au plus – avant de voir les Waapesa tourner dans la ruelle. Elle mit ce temps à profit pour enduire ses lames de poison.

— Je sens encore son odeur, entendit-elle faiblement.

Elle plissa les yeux en regardant en contrebas. Voilà qui répondait au moins à l’une de ses questions : le sang qui coulait dans leurs veines n’était pas humain. S’ils pouvaient sentir son odeur, alors leurs sens devaient être bien plus affûtés que ceux des mortels.

Niya fit tourner l’une de ses dagues dans les airs avant de la rattraper par le manche. Dès qu’elle sentit le contact familier et le poids rassurant de son arme dans sa main, elle visa et lança. La lame fendit les airs avec un sifflement aigu et vint se planter dans la nuque de son premier adversaire, brisant sa colonne vertébrale dans un horrible craquement qu’elle entendit même de son perchoir. Il s’effondra à terre.

Peut-être qu’ils n’étaient pas humains, mais il semblait qu’on pouvait les tuer avec la même facilité. Niya plissa le nez, agacée de l’avoir tué si vite.

Mais elle se reprit rapidement et arrêta de fixer le corps inerte au sol. Le second regardait avec hargne autour de lui.

— Où te caches-tu ? vociféra-t-il en découvrant les dents, prêt à lui sauter à la gorge.

Il plissa les yeux, inspecta l’angle de la lame, puis leva la tête. Il aperçut Niya, perchée sur le toit, au moment où la seconde dague qu’elle lança perfora son abdomen. Il expira l’air dans ses poumons et attrapa le manche pour extraire la lame de son ventre. Niya eut le loisir de constater à quel point sa plaie cicatrisait rapidement, avant de se laisser tomber du toit pour atterrir lourdement sur une poubelle, qui amortit sa chute.

Elle rejoignit ensuite nonchalamment le sol, prête à entendre de nouvelles menaces de la part du Waapesa à la cicatrice. Mais il ne vit pas les choses du même œil et, sans prendre la peine d’ouvrir la bouche, il fonça sur elle, de la détermination et de la rage brûlant dans son regard. Elle eut juste le temps de s’abaisser pour esquiver avant que son poing ne s’abatte avec fracas sur la poubelle derrière elle.

Niya était sur le point de s’enfuir de l’autre côté lorsqu’elle sentit les jambes de son adversaire balayer les siennes pour la faire tomber lourdement au sol. Sa tête heurta les pavés et, pendant quelques secondes, elle fut totalement déboussolée à cause de l’impact. La douleur dans son crâne s’amplifia quand il l’attrapa par les cheveux pour la tirer en arrière, avant de la laisser à nouveau s’effondrer sur le sol. Elle atterrit sur le dos, cette fois, et sentit son cœur s’emballer à la vue du pied qui se dirigeait droit vers son ventre.

Un cri de douleur résonna dans la ruelle.

— Je pensais que tu aurais compris, siffla-t-il en approchant son visage du sien, révélant une haleine fétide. Mais, chaque fois, les mortels réussissent à me surprendre par leur bêtise.

Il allait de nouveau abattre son pied – sur ses côtes, cette fois – quand Niya roula sur le côté pour éviter l’attaque. Il grogna de mécontentement et, à sa seconde tentative, réussit à la toucher. Elle serra les dents en accusant le coup. La douleur commençait à la paralyser et, même si des larmes perlaient au coin de ses yeux, elle refusa de les laisser couler.

Il fit un nouveau pas vers elle, puis un second. Arrivé à sa hauteur, il attrapa un poignard et Niya entendit le bruit de la mort lorsque la lame glissa de son fourreau.

— Ils te veulent vivante. Mais ils n’ont pas précisé que tu devais être entière.

Son rire cruel se répéta sans cesse dans l’esprit de Niya, qui avait fini par laisser place au doute : allait-elle mourir aujourd’hui ?

Mais le visage du Waapesa se crispa et il fronça les sourcils en regardant son bras. Les jointures de ses mains devenaient blanches, preuve qu’il serrait son arme de toutes ses forces, et son bras se mit à trembler sous l’effort. Il luttait inlassablement, à tel point que des gouttes de sueur perlaient sur son front au moment où il posa de nouveau les yeux sur Niya.

— Qu’est-ce que tu m’as fait ? fulmina-t-il.

Il s’effondra lamentablement au sol. Niya expira tout l’air de ses poumons quand tout le poids du Waapesa atterrit sur elle. Avec un grognement, elle le repoussa et le fit basculer sur le dos, à deux pas d’elle.

— J’ai bien cru que ça ne ferait jamais effet, souffla-t-elle en reprenant ses esprits.

Quelques secondes de plus et elle aurait été amputée. D’un doigt, d’une main, d’une jambe… Elle ne savait pas et elle préférait ne pas l’imaginer. Elle avait compris qu’il avait voulu la dénoncer aux Menneskiens lorsqu’il avait avoué qu’ils la voulaient vivante et, à ce souvenir, elle se redressa. Le monde tangua légèrement quand elle se remit sur pied, mais elle se concentra pour rester stable.

— Qu’est-ce que tu m’as fait ? demanda de nouveau le Waapesa désormais inerte.

Niya ne l’écouta pas et souleva sa tunique en grimaçant. Un hématome prenait déjà place sur son flanc, s’étalant jusqu’à son abdomen. Elle fronça les sourcils en grognant.

— J’ai un long voyage à faire, déclara-t-elle calmement. Et donc cet hématome ne m’arrange pas particulièrement, si tu veux tout savoir. Alba va encore me faire une leçon de morale interminable.

— Espèce de…

— Quel homme charmant, le coupa-t-elle en agitant sa main pour balayer les insultes qu’il était sur le point de formuler. Mais il me semble que j’ai posé une question avant toi et que, par conséquent, j’aimerais avoir une réponse avant de t’en fournir une. Comment es-tu au courant que les Menneskiens me recherchent ?

La mâchoire de l’homme se contracta brusquement et il serra les lèvres avec une telle conviction que Niya se demanda s’il allait vraiment parler. Mais un sourire en coin vint vite étirer ses lèvres quand elle comprit qu’il était incapable de lutter plus longtemps.

— Toutes les personnes ayant été en contact avec la couronne sker, que ce soit de près ou de loin, sont recherchées. Ce n’est un secret pour personne.

Niya ricana, faisant comprendre au Waapesa que ce n’était pas la réponse qu’elle attendait. Parce qu’il avait raison : ce n’était un secret pour personne. Niya et Alba n’étaient pas les seuls à être recherchés, même s’ils faisaient partie des rares qu’on n’avait pas encore retrouvés. Elle ne comptait plus le nombre de soldats qui avaient été torturés en échange de réponses. Elle était sur le point de demander des précisions lorsqu’il s’empressa de lui demander :

— Pourquoi est-ce que je ne peux plus bouger ?

Sa voix caverneuse était teintée de menace, ce qui donna presque envie à Niya de lui rire au nez. De la sueur perlait encore sur son front, preuve qu’il se démenait pour réussir à bouger ne serait-ce que d’un millimètre. Mais son corps restait parfaitement immobile.

— J’ai empoisonné mes lames avec un poison paralysant. Quand je vous ai touchés, vous n’aviez plus aucune chance. Votre combat était perdu d’avance.

Elle s’abstint d’ajouter qu’elle avait pourtant cru y laisser quelques plumes, voire bien plus. Elle avait de la chance si elle s’en sortait simplement avec quelques hématomes et contusions et, même si un bourdonnement s’insinuait lentement dans son crâne à cause du coup qu’elle avait reçu, elle savait qu’elle survivrait.

— Est-ce qu’ils savent que je suis ici ?

— Pas à ma connaissance, mais ils doivent s’en douter, cracha-t-il entre ses dents serrées. Pourquoi est-ce que je ne peux pas m’empêcher de parler ?

— Oh, ça ! s’exclama Niya en feignant la surprise, comme si elle avait déjà oublié ce détail. Parce que tu as bu l’élixir d’Auréole.

— Quel rapport avec l’élixir d’Auréole ?

— J’y ai mis du veritas.

Il plissa les yeux et, lorsqu’il prit conscience de son erreur, les écarquilla légèrement. Sa première réaction avait été intelligente : échanger leurs verres en s’imaginant qu’elle les avait empoisonnés. Mais il l’avait sous-estimée et, désormais, il était sous l’emprise du veritas, une substance qu’on ne trouvait pas facilement mais qui était tellement redoutable qu’elle valait bien les efforts qu’il fallait fournir pour se l’approprier. Toute personne ayant ingéré du veritas se verrait dans l’obligation de répondre honnêtement aux questions qu’on lui poserait.

— J’aurais été stupide de ne pas en verser dans tous les verres, pas vrai ?

Le sourire qu’elle afficha n’avait rien de lumineux. Il montait jusqu’à ses yeux, mais pas de la manière dont on aurait pu s’y attendre. Des ombres semblaient danser sur son visage et, à cet instant, on aurait facilement pu la prendre pour la fille d’Okia, dieu de la terreur, de la souffrance et de la mort.

Niya aussi était sous l’emprise du veritas. Elle aurait préféré s’abstenir de boire l’élixir d’Auréole, mais si elle ne l’avait pas fait, les Waapesa seraient restés sur leurs gardes. Alors, avant qu’elle ne lui pose d’autres questions auxquelles elle serait contrainte de répondre, elle reprit la parole :

— Et eux… Est-ce qu’ils sont ici ?

— Certains guerriers ont été envoyés à Solhavren.

— Combien ? Où sont-ils postés ?

— Je ne sais pas. Mais ils sont puissants, et tes petites combines ne fonctionneront pas sur eux, assassin royal ou non.

Niya prit une longue inspiration et le toisa un moment. Il ne lui était désormais plus d’aucune utilité et il en savait déjà trop sur elle. Son but initial avait été de lui arracher des informations avant de le tuer, et rien n’avait changé. Elle attrapait une de ses dagues quand son regard fut attiré par un mouvement. Très léger, presque insignifiant, mais un mouvement tout de même.

Un soupir d’amusement lui échappa quand elle vit les doigts de son adversaire remuer.

— Bel effort, mais malheureusement vain.

Elle lui aurait laissé la vie sauve, s’il n’avait pas ri du massacre de son peuple. Elle aurait trouvé un moyen pour l’interroger sans se dévoiler. Elle avait déjà trop de sang sur les mains et, si elle pouvait épargner une victime, elle l’aurait fait.

Mais il avait ri du massacre de son peuple. Et si elle ne pouvait punir les réels responsables, alors elle punirait tous ceux qu’elle jugerait le mériter.

— Pourquoi avoir fui Winsker comme une lâche ? persifla-t-il.

Niya sentit une vibration dans tout son corps. Il avait voulu la blesser et ça avait fonctionné. Un rictus mauvais déforma ses traits et elle entrouvrit les lèvres.

Parce que les Menneskiens avaient déjà versé trop de sang. Parce qu’elle n’aurait jamais pu les affronter. Parce qu’elle devait s’en sortir vivante. Parce que sa survie était plus importante que celle des autres.

Avant que les mots ne s’échappent, elle planta sa dague dans le cœur du Waapesa et la fit tourner dans la plaie. Combien de derniers soupirs avait-elle entendus ? Elle n’aurait su répondre à cette question mais, ce jour-là, elle en entendit un de plus.
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Assis devant le foyer de la cheminée éteinte, Alba fixait ses mains d’un air sombre. Depuis des décennies, Alba était un guerrier, et il connaissait parfaitement la sensation poisseuse du sang sur les mains. Même après les avoir lavées plusieurs fois, elle ne voulait pas le quitter. Mais il avait su s’en accommoder lorsqu’il était au service de la couronne sker, parce qu’il le faisait pour protéger son royaume – il le faisait pour la bonne cause. En revanche, tuer pour de l’argent… c’était différent.

Voilà pourquoi il avait décidé d’user seulement de sa magie pour abattre les cibles qu’on lui demandait d’abattre. Elle permettait de commettre des actes atroces proprement. Mais il restait toujours quelque chose. Une odeur, une perception, une sensation… Il y avait toujours une trace qui permettrait à quiconque d’assez aguerri de le retrouver.

Il aurait voulu pouvoir utiliser sa magie pour commettre son dernier crime avant de quitter Solhavren. Mais, la veille, lorsqu’il avait senti cette présence malfaisante, il avait compris que ce serait impossible. Il se souvenait de l’odeur nauséabonde, du froid glacial, de l’aura morbide… Cette chose avait brisé toutes les défenses qu’il avait érigées autour de leur appartement comme si elles n’avaient jamais existé et, désormais, elle pourrait reconnaître les traces de sa magie. Si c’étaient vraiment les Menneskiens, il ne pouvait pas prendre ce risque.

Alors il s’était armé de son épée, dont le nom Faucheuse d’Âmes était gravé en runes anciennes sur le manche, et il s’était mis en route.

Cette journée avait été longue et il savait qu’elle était loin d’être terminée. Il fixait encore ses mains quand il sentit la présence de Niya.

— J’aimerais que tu t’abstiennes de tout commentaire, dit-elle en faisant irruption dans la pièce.

Mais Alba ne se retourna même pas. Niya plissa les yeux en constatant son état apathique et s’avança doucement jusqu’à lui après avoir refermé la porte derrière elle. Lorsqu’elle fut assez près pour regarder par-dessus son épaule ce qui retenait tant son attention, elle ouvrit la bouche pour parler. Mais aucun son n’en sortit pendant de longues secondes, avant qu’elle ne trouve enfin la force de prendre la parole :

— Qu’est-ce que c’est ?

Il releva enfin la tête pour la tourner vers elle. Puis il lui tendit le papier qu’il tenait entre ses mains. Niya l’attrapa et son corps se mit à trembler doucement en lisant les deux mots inscrits. Loïdi maï.

— « Trouvez-moi », traduisit-elle dans un souffle.

L’écriture sker était parfaitement maîtrisée et tracée avec une arrogance déconcertante. Niya se retrouva incapable de détourner le regard, hypnotisée par cette mise à l’épreuve.

— C’était dans le coffre.

La déclaration d’Alba sortit Niya de sa torpeur, qui leva les yeux et tourna la tête sur sa gauche. La porte du coffre-fort était grande ouverte et le cadre qui le cachait reposait au sol. Elle s’approcha de quelques pas, mais elle avait déjà compris.

— Il ne reste plus rien.

Elle aurait préféré qu’il ne dise rien. Qu’il lui reste un espoir, même infime, de retrouver l’argent qu’ils avaient gagné depuis toutes ces années. Son regard balaya l’appartement et elle se rendit compte à cet instant seulement de l’état dans lequel il se trouvait.

— On ne peut pas partir. Pas sans cet argent, déclara-t-elle.

— Et qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ?

Niya fut surprise par l’agressivité dans la voix d’Alba, qui se redressa d’un bond pour lui faire face. Toute la fureur qu’il ressentait, à cet instant, fut dirigée vers elle. Il s’excuserait certainement plus tard de lui parler sur ce ton, de s’emporter contre elle, mais pour l’instant il laissait libre cours à sa rage.

— Qu’on parte à la recherche de celui qui nous a pillés, en priant les dieux pour que ce ne soit pas un Menneskien ? On est poursuivis, Niya ! s’emporta-t-il. Si on ne part pas maintenant, rien ne garantit qu’on sera toujours en vie demain !

Elle déglutit péniblement en affrontant son regard. Elle se sentait étourdie, tandis que des étoiles dansaient devant ses yeux.

— On devrait…, articula-t-elle en se raclant la gorge avant de reprendre : On va le chercher. Si on ne l’a toujours pas trouvé quand Ignis s’alignera au temple, alors nous partirons.

Niya regarda dehors, par la fenêtre. Le soleil venait de se coucher, laissant les dernières lueurs de ses rayons mourir avec lui. Ignis était l’étoile la plus brillante, celle qui permettait aux voyageurs de se repérer dans la nuit pour savoir combien de temps les séparait encore de l’aube. Les temples étaient construits pour permettre à Ignis de les dominer en atteignant son point culminant, annonçant minuit.

— Nous avons trois heures, souffla-t-elle en attendant une réaction de la part d’Alba.

— Et si ce sont les Menneskiens ? demanda-t-il finalement. Pourquoi quelqu’un d’autre viendrait nous provoquer si ouvertement ?

Niya serra les dents, sans savoir si cette réaction était due au battement qui résonnait dans sa tête ou à la question que venait de poser Alba.

— Nous n’avons pas le choix. Sans argent…

Ils avaient tous les deux conscience du fait qu’ils devraient parfois dormir cachés dans des fourrés et chasser ou voler pour se nourrir. Mais le voyage qui les attendait durerait plusieurs semaines et, si les Menneskiens les pourchassaient, ils auraient besoin de nuits de sommeil reposantes dans des auberges, de bons repas chauds et nourrissants, peut-être même de nouvelles armes ou de poisons. Et même s’ils arrivaient à destination sans encombre, il leur faudrait payer un logement et avoir de quoi recommencer une nouvelle vie.

Alba et Niya échangèrent un regard lourd de sous-entendus. Les dents serrées, Niya attendit une réponse, une confirmation ou même une mise en garde. Elle sentait le sang battre dans ses tempes et ferma les yeux en grimaçant.

— Est-ce que tout va bien ? demanda-t-il en l’examinant avec attention.

La voix d’Alba semblait provenir de partout et de nulle part en même temps. Elle eut l’impression qu’il se tenait loin, très loin d’elle. La pièce autour d’elle se mit à tanguer dangereusement, mais elle n’eut pas le temps de s’approcher d’un fauteuil pour s’appuyer dessus et se maintenir debout.

Le sol se déroba sous ses pieds et elle s’effondra, inerte.

 

Quand Niya ouvrit de nouveau les yeux, le monde avait retrouvé sa netteté. Elle cilla plusieurs fois et laissa sa tête rouler sur le côté. Alba l’avait installée sur son lit et, après quelques brèves inspirations, elle l’appela.

Il arriva dans sa chambre avant même qu’elle n’ait eu le temps de prononcer entièrement son nom.

— Pourquoi est-ce que…

— Qu’est-ce que tu as fait, aujourd’hui ? la coupa-t-il d’une voix tendue et sévère.

Son regard se dirigea vers la fenêtre. La nuit était déjà sombre et elle se demanda où en était Ignis dans sa course nocturne.

— Les Waapesa…

Sa voix était rauque et les mots sortaient difficilement, mais elle se fit violence.

— Les hommes que j’ai entendus parler hier étaient des Waapesa. J’ai voulu leur soutirer des informations.

Elle voyait qu’il fulminait mais qu’il essayait de se contenir. Elle avait le sentiment que, s’il élevait la voix, les tambourinements dans son crâne reprendraient pour ne jamais s’arrêter.

— Des Waapesa ? Tu as menacé des Waapesa ? la questionna-t-il sans attendre de réponse de sa part, en insistant bien sur le terme « menacé ».

Il commença alors à parler dans un ancien dialecte sker, bien trop ancien pour qu’elle n’ait jamais eu à l’apprendre. Plus personne ne l’utilisait, sauf Alba quand il voulait éviter de se faire comprendre pour pouvoir lancer le plus d’injures possible sans avoir à se justifier.

Il ne le parlait pratiquement que devant Niya.

— Si ça peut te rassurer, je ne les ai pas vraiment menacés.

Interrompu dans ses jérémiades trop antiques pour être comprises, il pivota sur lui-même pour lui faire face. Son teint d’ordinaire si clair s’était teinté de rouge et Niya pinça les lèvres en le remarquant.

— Où sont-ils ?

— J’ai fait le ménage.

— Tu les as tués ? s’exclama-t-il, sa voix montant légèrement dans les aigus.

Il paraissait presque hystérique. Voyant que Niya ne comprenait pas sa réaction et la trouvait disproportionnée, il s’installa sur le bord du lit et releva les manches de sa tunique. Elle se débattit, mais arrêta quand Alba s’immobilisa.

— Tu as été marquée. Félicitations, Niya, persifla-t-il furieusement, d’une voix sombre. J’espère que tu n’avais pas prévu de t’échapper par les eaux parce que j’ai une mauvaise nouvelle pour toi.

Il n’avait pas besoin d’en dire plus. Son regard restait fixé sur la marque noire qui s’étendait sur la peau fine à l’intérieur de son poignet. Une ancre entourée d’un tentacule, symbole des Waapesa. Sa mâchoire se contracta et elle se sentit soudain fébrile.

Peut-être que Tharo ne l’avait pas sous-estimée en lui disant de ne pas s’approcher d’eux. Peut-être qu’au contraire, il l’avait estimée à sa juste valeur et savait qu’elle finirait marquée.

— At dès Guden hær med yaï.

Que les dieux soient avec moi, se répétait-elle, encore et encore. Alba prit une inspiration et baissa la tête une seconde, avant de poser une main sur la joue de Niya.

— Tu avais un traumatisme crânien. J’ai usé de mes pouvoirs pour te soigner, mais tu devras attendre que ton hématome au niveau de l’abdomen se rétablisse seul. Nous ne pouvons pas prendre de risques.

Mais ils en avaient déjà trop pris. Que les dieux soient avec nous, que les dieux soient avec nous, que les dieux soient avec nous…

— On trouvera un moyen de t’enlever cette marque avant d’embarquer. Mais, pour le moment, il faut qu’on se mette en route. Il nous reste une heure avant qu’Ignis ne s’aligne au temple.

Elle opina et se redressa. Un sourire qui ne montait pas jusqu’à ses yeux étira ses lèvres en constatant qu’Alba avait fait, comme toujours, du bon travail : elle ne ressentait plus aucune douleur, sauf celles causées par les blessures qu’il n’avait pu soigner.

Alba n’attendit aucune excuse de sa part, ni aucune explication sur ce qu’elle avait pu apprendre. Le moment viendrait, mais plus tard.

 

Ils arrivèrent devant un bâtiment imposant qui semblait laissé à l’abandon. Il avait dû être majestueux, à une autre époque, à en juger par les immenses fenêtres qui tapissaient la façade, les colonnes qui bordaient l’entrée, l’arche taillée dans la pierre qui entourait la porte… Niya avait toujours trouvé les somptueuses demeures abandonnées inquiétantes, se demandant sans cesse ce qui avait pu pousser leurs habitants à quitter un endroit si merveilleux. De nuit, cette sensation d’inconfort s’amplifiait jusqu’à devenir oppressante.

Ils avaient pris le temps de réfléchir avant de se mettre en route, tous les deux conscients du danger qui les guettait. Après tout, quelle raison aurait pu pousser un homme à leur voler tout ce qu’ils avaient avant de les mettre au défi de le retrouver ? Cela n’avait aucun sens et l’idée la plus plausible était que quelqu’un voulait leur tendre un piège. Mais même s’il pouvait se tromper, après avoir fait le tri dans ses pensées, Alba n’était plus aussi convaincu qu’il s’agissait là d’une manœuvre des Menneskiens. La magie qu’il avait ressentie n’en avait pas les traces. Alors, après avoir discuté, ils avaient convenu qu’ils partiraient à la recherche de leur or, sans lequel ils seraient certainement condamnés.

— Il est là. Et j’ai l’impression qu’il est seul.

Niya acquiesça et détailla encore la façade qui se dressait devant elle, fière malgré ses fêlures. Ils étaient arrivés ici grâce aux sens aiguisés d’Alba, qui lui avaient permis de retrouver la trace du voleur. Son odeur avait persisté dans l’appartement et sur le papier longtemps après son passage, ce qui avait permis de le traquer. Mais c’étaient les soupçons de sa magie, dont il avait usé pour forcer les défenses et le coffre, qui voguaient dans les airs qui avaient donné à Alba la confirmation dont il avait besoin.

Dès qu’ils avaient senti qu’ils se rapprochaient, Niya avait forcé Alba à s’arrêter tout en sortant la fiole d’essence de spectre de sa poche. Ils avaient échangé un regard en sachant que ce qui les attendait serait douloureux ; en buvant de l’essence de spectre, ils ingéreraient un fragment de mort. Niya déposa une goutte sur sa langue et grimaça en sentant le goût âcre se répandre dans sa bouche. Mais ce fut quand elle avala que la douleur s’empara d’elle. Pendant de longues secondes, elle eut l’impression d’étouffer, tandis que sa peau devenait brûlante et la démangeait. Si Alba n’avait pas retenu ses bras, elle l’aurait sans doute arrachée pour se soulager. Mais ils avaient préféré se montrer prudents ; avec une petite quantité d’essence de spectre dans leur organisme, ils deviendraient intraçables. Leurs odeurs seraient camouflées et leurs bruits seraient étouffés. En revanche, une goutte de trop suffirait à les envoyer directement dans l’Autre-Monde.

— Passe en premier, déclara-t-elle alors qu’elle savait pertinemment que c’est ce qu’il ferait.

Avec une délicatesse infinie, Alba ouvrit la porte pour s’engouffrer dans le bâtiment. Quand il lui fit signe que le lieu était désert, Niya se faufila à l’intérieur à sa suite. Si l’extérieur semblait encore bien conservé, l’intérieur était dans un état lamentable. Quelques marches des escaliers en pierre qui trônaient devant eux étaient en train de s’effondrer, les murs présentaient d’innombrables fissures, le sol se creusait à plusieurs endroits et les quelques meubles qui restaient étaient totalement détruits.

Alba garda le silence un bon moment avant de lui faire comprendre qu’il n’entendait personne ici, au rez-de-chaussée. D’un coup de menton, il la prévint qu’ils devaient monter. Une fois les marches gravies, ils arrivèrent au premier étage, qui prenait la forme d’une mezzanine de laquelle on pouvait voir le rez-de-chaussée. Les couloirs étaient des balcons qui suivaient les murs, pour mener dans quatre directions différentes. Alba parcourait du regard les options qui s’offraient à eux quand Niya fronça les sourcils.

La fenêtre face aux escaliers permettait au clair de lune d’éclairer l’endroit. Mais, les yeux rivés sur le sol, elle se rendit compte d’une anomalie. Elle voyait les faibles lueurs de la lune avec précision, les contours de la fenêtre, les arbres au-dehors… Et un étrange rectangle nimbé d’ombres. Elle releva lentement la tête en s’approchant de la fenêtre.

— Qu’est-ce que…

Sa question resta en suspens. Elle tendit la main vers la feuille accrochée à la vitre et lut l’inscription dans un murmure :

— Trekke.

Comme si c’était un signal, Alba se précipita vers Niya et se plaça devant elle. Moins d’une seconde après s’être mis en mouvement, ses doigts se refermèrent autour d’une flèche qui aurait certainement tué Niya s’il n’était pas intervenu. Leurs respirations étaient courtes, hachées, laborieuses, et leurs regards se dirigèrent vers le balcon en face du leur, là d’où venait la flèche.

Cachée dans les ténèbres, une silhouette se dessinait, un arc bandé et prêt à tirer. Il leur était impossible de distinguer quoi que ce soit de leur adversaire : son sexe, sa race, sa force… Alors qu’ils s’attendaient à ce qu’une nouvelle attaque arrive, leur adversaire les surprit en baissant son arme.

— J’ai failli attendre.

Son arrogance suffisante transperçait chacun de ses mots et Niya aurait mis sa main à couper qu’il camouflait un sourire sous sa capuche. Sa voix grave et masculine résonnait dans ce bâtiment vide, ricochant entre les murs. Elle eut seulement le temps de faire un pas avant qu’Alba ne l’attrape par le poignet pour l’empêcher d’aller plus loin. Un rictus mauvais déforma ses traits mais elle se força à redevenir maître de ses émotions quand elle vit la méfiance qui planait sur le visage d’Alba.

— Je suis déçu… J’imaginais que vous riposteriez, ajouta l’inconnu avec un rire moqueur.

Cette fois, elle ne laissa pas le temps à Alba de l’arrêter. Elle avait déjà une dague dans sa main, qu’elle lança avec une vitesse et une précision témoignant de ses années d’entraînement. La lame scintilla à la lumière de la lune et vint se ficher dans le mur juste derrière leur adversaire, si près de son visage qu’elle n’eut aucun doute quant au fait qu’elle l’avait touché.

— Voilà qui est mieux…

Niya et Alba ne résistèrent pas plus au défi qui leur était lancé. Sans un mot, réfléchissant comme un seul, ils partirent chacun d’un côté, courant sur un balcon différent pour atteindre leur cible. Alba fut le premier à arriver, Faucheuse d’Âmes prête à combattre.

Il asséna un premier coup, qui fut esquivé avec habileté, au moment où Niya arrivait à leur hauteur. Leur adversaire avait troqué son arc contre deux poignards et elle savait qu’il les manierait aussi bien qu’elle, voire mieux. Il adoptait une posture de véritable guerrier, qui se servait de tout son corps pour se battre.

Il réserva son premier coup à Alba en lui entaillant le bras, avant de se tourner vers Niya pour l’attaquer. Elle dut se baisser pour éviter l’attaque et il en profita pour balayer ses jambes, l’envoyant au sol. Elle se rattrapa de justesse, mais ses poignets accusèrent difficilement le coup. Elle grogna en se relevant et lança une nouvelle dague. Il para simplement en décalant le haut de son corps et ricana suite à la facilité de ce mouvement, découvrant des canines pointues. Alba profita de ce moment d’inattention ; son épée décrivit un demi-cercle dans les airs, prête à trancher la tête de celui qui lui tournait le dos. Son geste fut si rapide que Niya ne le vit presque pas et qu’elle était certaine qu’il serait impossible à éviter.

Mais leur adversaire leva son bras, presque nonchalamment, et attrapa la lame à main nue.

Du sang d’un rouge sombre coula le long de son bras, mais il n’y prêta aucune attention. Il tira avec force sur l’épée d’Alba, l’attira vers lui avant de le repousser vers Niya. Elle le retint avant qu’il ne tombe au sol ou qu’il ne s’effondre contre le mur derrière eux. Quand il se redressa, une rage profonde brûlait dans ses yeux, mais il conservait son calme. Alba ne se laissait jamais dépasser par ses émotions lors d’un combat, ce qui lui avait plusieurs fois sauvé la vie.

— C’est tout ce que vous avez ? persifla-t-il en soupirant d’amusement et d’incrédulité. Comment est-ce que vous avez survécu jusqu’ici ?

Il releva le menton, presque imperceptiblement, tandis qu’une odeur parvint aux narines de Niya. De la magie…, pensa-t-elle. Pendant une seconde, elle se demanda qui était le responsable, avant de voir Alba briser la distance qui le séparait de leur adversaire en une foulée rapide.

— Qu’est-ce que tu veux ?

Le ton menaçant d’Alba n’échappa pas à Niya. Elle ne le quitta pas des yeux une seule seconde quand il donna un violent coup de pied dans la balustrade, qui se brisa sans opposer de résistance. L’homme tremblait, luttant de toutes ses forces pour se libérer de l’emprise que la magie d’Alba exerçait sur lui. Mais ce dernier l’attrapa par le col et le plaça sur le bord de la mezzanine, son corps penché vers le vide en contrebas.

Niya regarda sa main et constata qu’il avait cicatrisé. Elle savait donc qu’il ne mourrait pas d’une chute. En revanche, elle ne savait pas quels dégâts l’épée qu’Alba gardait plaquée contre sa gorge pourrait provoquer. Il semblait prêt à le tuer ou, en tout cas, à tenter de le tuer, s’il n’obtenait pas les réponses qu’il désirait.

L’odeur de la magie se fit un peu plus puissante et, un instant plus tard, la cape de l’homme se détacha, ondulant dans l’air pour rejoindre le sol. Alba eut un mouvement de recul.

— Kaden ?
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